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théologie ou de la spiritualité ljui part de l'hom
me comme méthode ,cientillque d'analy,,, et 
conduira à une connaissance transcendantale de 

l'homme lui-mfmc ct dc la thl'ologie clic-même. 

Ln conclusion, ":\uteur n~:-,lIme aÎn::-'l son oh
jcctif: "Toute théologie. toute spiritualité faite 

théologiquement dCHa être Simultanément une 

" allto-compréhen~inn " ct une" auto-communi

cation .. de l'homme aVèC ... ni-même. Tout\.:' la 
rl'n'Iatlon dc DIeu. toute'" théologie n'a d'autre 

tïnalit( historIljue quc de s!luer l'h(Hnme chaque 

fois ~I son propre sUJct pour qu'il soit pl", com

préhemihk. plth intélligihle il la lumlè're de 
Dicu. Pour ct'Ia nou..., croyon". que la rdlexlon 

théologiljue et spirituelle a '1 déboueher dans ulle 

arHhropo!ogi:<llÎon de la ::-,piritualité ct lH)L spiri

tualisatlon de l'hommc. ("csl ainSI quc l'on 

cumprendra l'('~~al J'une srHritualité ~cièntiflquc 
comme anthropologie transcendantale" (p. K2). 

l.'accusation faite contre la théologie <il- sc 

couper de la \ ie serait résolue si la théologie 

récupérait une unit~ avec la réalité, a\'ec la pro
blématique vivante des hommes et des chrétiens 

de notre temps. La méthode théologique moder

ne lente une" méditation anthropologiljue" de 
tou, les problèmes de la roi. Tout le problème 

théologiquc consiste à ,avoir parler il l'hommc 

d'aUJourd'hui. À cette fin, l'Auteur suggère un 
triple temps: 1) une leClure de l'homme, c'est-à

dire une approche de la réalité complète de 
l'homme en sa structure existcntielle: 2) une 1fI

terprétation de l'homme, c'est-il-due une ap

proximation de l'homme en partant de la foi et 

non un simple travail de comparaIson mais de 
compénétration entre le donné réel ct celui de la 

foi. Ce seraIl le moment le plus diflïcilc de l'an

thropologie théologique: 3) une formulation 
nouvelle de la foi à partir de l'homme el de 

l'homme il partir de la foi. 

Cette actualisation de la pensée théologique 

dans une perspective anthropologique sera pro

fondément impliquée dans le présent sans mini

miser pour autant sa dimemion cschatologique. 

On sait comment, en effet. a réagI le Concile de 

Vatican Il devant celle accusation faite au chris

tianisme d'une sorte de fuite dans l'avenir pour 

mieux se désintéresser du présent. religion désin

carnée qui se préoccupe du céleste et oublie la 

réalité temporelle. " L'attente de la nouvelle ter

re, dit-il, loin d'affaiblir en nous le souci de cul

tiver cette terre, doit plutôt le réveiller» (Gal/

ilium et Spn, .19). 

Cet aspect eschatologique d~boudlera sur 

une théologie poliTique au sens où en tralle J .il. 
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\1ell dans un (llinage « Teologla dei mundo ", à 
savoir que l'eschatologie n'est pas une contem
plation mais une action Sl/r le monde. Loin d'être 

une séparation du monde, elle est un engagement 

dans le monde. d'où l'expression de Théologie 

politique. Celte eschatologie dVnaIl1lque s'ouvre 

à l'espérance. Toutes les relations de 1'f:glise avec 

le monde ,'en éclairent. L'i'glise eXIste dans le 
monde de façon salvi(Ïqrœ. Le christianisme n'a 

pas pour fin de <enfermCl "If lui-mème. de s'af
tïrmer en face du monde comme en compétition 

avec lui. L'f.:glise n'exISte pas parallèlement au 

monde mais dans le monde avec lequel fonda

mentalement elle s'identifie et à l'intérieur du

quel elle porte une espérance active. 

A la suite de ces considérations, l'Auteur scra 

amené ù traiter en un chapitre des vcrtus théolo

gale~ nécessaires au dynami~me de l'Cglise ct à 
sa perfection. L'option dualiste: uu Dieu ou le 
monde se mue en celle-ci: à la rencontre de Dieu 

dans k monde. 11 ne s'agit plus lant d'un renon

cement au monde que d'une ouverture. Ce sont 

les vertus ljue l'on appelle théologales qUI concli

tionneront celle relation dynamique entre le 

chré,tien et le monde. vertus d'autant plus néces

saires qu'est plus fort cet impact actuel de la 

~écularÎsat Ion. 

Enfin, en un dernier chapilre, l'Auteur traite

ra de "Anthropologie et christianisme dans la 

pauvreté selon saint Augustin". Cela formera 

comme une synthi"e de son exposé. Selon le 
grand Docteur, la pauvreté n'est pas ljuelque 

chose d'autonome mais une réalité qui intègre 

tout le reste: religiOSité, spiritualité et tout le pro

cessus ascensionnel de l'homme vers Dieu. 

Il eut été intéressant pour le lecteur de re

trouver, groupés en une page de hibliographie le 

nombre impressionnant d'ouvrages ou d'articles 

auxljuels l'Auteur réfère en note et qUI montrenl 

comhien le sujet traité est actuel dans la théolo

gie contemporaine. lJne prochaine édition pour

ra cornger, p. 105, l'épellation du nom de notre 

compatriote, R. Latourdle et non Lautourrelle. 

Henri-M. Gl,t-,llO". S.\1.M 

S.S . .lI.,\N-P,\lIl Il: Lesigne de contradiction, Paris, 

"Communio ,,-f'ayard, IY79, 13 x 21 cm, 256 

pages. 

Il est rare qu'un Pape écrive un livre. Le l'ape écrit 

de') encycliques t't de .... m('~...,agc..., dans ksqud~ il 
en!!agc .... on autorité dt.:' Chèr~uprême de l'{:glt~e; i! 
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n'écrit pas un livre dans lequel il n'engagerait que 
son autorité spirituelle de croyant. Or, voilà ce que 
fait S.s, Jean-Paul II dans Le signe de conrra
diclion, Il faut ajouter immédiatement que le livre 

n'a pas été rédigé alors qu'il était Pape, mais en 
1976, alors qu'il était le cardinal Wojtyla, arche
vêque de Cracovie, et qu'il était invité à prêcher 
une retraite au Vatican, Cc sont les prédications 
données il cette retraite que nous présente le 
volume, Mais il nous semhle qu'on doive prendre 

en particulière considération ct qu'on dOlve Juger 
d'une importance capitale le fait que celui qui a 
prêché cette retraite il S.S. Paul VI soit devenu 

deux ans plus tard "1I1 successeur. 

Avons-nous affaire iei à un volume de spiri
tualité et, plus précisément, à une prédication de 
retraite selon le mode assez coutumier, sans origi
nalité très particulière sinon le destin exceptionnel 
de son auteur') Il nous semble qu'il faut avoir 

l'honnêteté de répondre oui et non. Oui, si on 
entend par là que le volume épouse le schéma 
asse7 traditionnel d'une retraite, s'en écartant 
cependant sur plus d'un point étant donné ses 
destinataires premiers. Non, par ailleurs, si on 
s'arrête à l'originalité avec laquelle certains thèmes 
classiques sont traités, à la riche personnalité de 
l'auteur qui affleure partout ct au dessein général 

de l'œuvre que son titre traduit bien. C'est là que 
réside la va leur un peu exceptionnelle de ce 
volume, plus encore que dans le destin de son 

auteur: c'est la raison pourlaquelle,dès mai 1978, 
la revue Communia et la librairie Fayard avaient 
décidé de l'inclure dans une collection qui compte 
déjà les noms de Balthasar, Daniélou, Ratzinger et 

Manaranche. 

Celui qui est devenu Jean-Paul Il est un 
philosophe, à la fois au sens commun et au sens 
plus technique du terme: il manifeste, entre autres, 

une connaissance sérÎeuse de certains courants de 
pensée contemporains tels l'existentialisme, le per
sonnalisme et la psychologie des profondeurs. Il 

est aussi un théologien qui a fréquenté les grands 
maîtres du passé ct du présent et qui a bien saisi la 

ligne directrice du concile Vatican Il: le choix de 
textes conciliaires qui viennent émailler sa pensée 
le démontre. Cd homme est encore un esprit 

cultivé: de grands noms de la littérature univer
selle, tels Shakespeare, Milton, Pascal, Goethe, 

Heidegger, sont conviés à appuyer la doctrine 
chrétienne. Pourtant. jamais il n'essaie de baptiser 

ou de réduire la culture, en particulier la culture 
contemporaine: "il l'interpelle, la sommant de 

rendre compte, au nom de ses raisons propres, de 
la despérance qui est en clic" (J.-R. Armogathe, 
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"Avant-propos ", p. 9). Cet homme est enfin un 
grand croyant ct un spirituel nourri de la liturgie 

de l'Église et des auteurs spirituels les plus impor

tants, en particulier Jean de la Croix, mais qui ne 
méprise pas des dévotions populaires tradition
nelles, telles que le chemin de croix et le rosaire, et 

qui communie à la piété de son peuple polonais. 

Mais venons-en au dessein du volume et de la 
retraite dont il est issu, dessein que traduit son 
titre: Le signe de con/radie/ion. li va sans dire que 

l'expression est tirt'" de la paroie prophétique 
adressée par le vieillard Syméon à la vierge Marie, 
au chapitre 2 de l'évangile scion saint Luc: "Cet 
enfant, lumière des nations, sera un signe en butte 
à la contradiction ". Venu pour offrir à l'homme 
un salut que celui-ci, à quelque époque que ce soit 
de son histoire, cherche en vain à se donner par ses 

propres moyens, le Christ est rejeté par ceux à qui 
il apporte la solution dernière de leurs prohlèmes. 

Il est rejeté jusqu'à être crucifié. Mais, paradoxa
lement, c'est dans cette crucifixion, suivie de la 
résurrection, que réside l'ultime efficacité de son 
intervention. Encore aujourd'hui le Christ, par les 
enseignements de son Église, et particulièrement 
ceux du dernier concile, cherche à éclairer de sa 
lumière les problèmes des hommes. Orees derniers 
continuent de le rejeter de façon brutale ou de 

façon suhtile, partiellement ou totalement. Les 
riches s'opposent au Christ en laissant s'accroître 
dans le monde la pauvreté ct la faim, et "cette 

forme d'opposition va souvent de pair avec une 
acceptation indirecte du christianisme ... comme 
élément culturel ..... , note le Pape (p. 247). Les 

moyens de communication, même lorsqu'ils 
acceptent le Christ. ,. aimeraient .. , dit-il, «le 

'découper', le réaluster à leur propre mesure: 
... celle du progra mme de la civilisation contem
poraine, programme de consommation des 
moyens et non pas de visée des buts transcen
dentaux .. (p. 24X). Il ya aussi cette «opposition 
diamétrale", mais qui se camoufle en s'alliant à 
une apparente proclamation de la liberté de 
conscience ct de religion. Voilà pourquoi, encore 
aujourd'hui, le Christ, dans son Église, demeure 
signe de contradiction: signe de faiblesse qui 
confond la lorce (cf. 1 Co 1,27), signe de grandiose 
espérance, selon la vision du chapitre 12 de l'Apo
calypse. en un temps d'attente qui est aussi pour 
l'humanité un temps de " tentation décisive, 

toujours la même ", cell<: que le cardinal Wojtyla a 
expliquée au début de son livre en recourant au 
texte du chapitre 1 de la Genèse. 

Ce livre, comme le SUlet qu'il traite, est quelque 
peu paradoxal. On y trouve l'expression d'une 



piété parfois enfantine il côté de pages d'une 

pénétration profonde. Il ne manque pas de points 
de vut' originaux. par exemple dans sa définition 

du sacerdoce comme expr~ssion de la signification 
et du sens de la création. "lisant la réalité en 
profondeur et la comprenant jusqU\lUX racÎnes 

même>, de l'ttre "(p. 1 (15). Il ne craint pas d'amrmer 
que seule la vision chrétienne de l'homme rend 
compte de la totalité de l'être de celui-ci: l'homme 

est un être de relatiun et de don, une" per"onne " 
qui ne peut être réduite il la seule praxis matéria
liste. "Si l'on proclame la mort de Dieu. l'on 
prépare également la mort de l'homme ", parce 
que" cc qui est humain porte le sttgmate éternd de 
Dieu ", affirme l'auteur (pp. 170 ct 151). 

Finalement. cc livre baigne dans une atmo

sphère de prière, non seulement parce que cela va 

de soi à l'occasion d'une retraite. mais parce qu'on 
sent que son auteur est un homme de contem

plation, de prière. ceUe prière qu'il qualIfie de 
" force des faibles et de faiblesse des forts" (p. 172). 
ilia définit encore comme" une étonnante insertion 
de l'Éternité dans la di mension concrète de l'heure, 
l'insertion de la Sagesse éternelle' dans la mesure 
de la connaissance de la saisie du concret ou même 
du sentiment de l'homme. C'est l'insertion de 

l'Amour dans la dimension du ccrur humain qui 
parfois ne peut le contenir et semble en éclater» 
(p. 190). C'est pourquoi retrouver la prière du 
Christ à Gethsémani" est un besoin des cœurs, de 
ceux qui vivent en profondeur le mystère du ccrur 
de Dieu ", ajoute le Pape. Ce livre d'une grande 
densité ne peut être lu rapidement: il doit ètre 

médité et prié par tous ceux qui croient que les 
valeurs spirituelles sont un des leviers les plus 

puissants de la civilisation. Il est plus que le texte 

éphémère d'une retraite, mt-elle au Vatican; il est 
un grand volume de spIritualité pour notre temps. 

Jean-Guy PAG( 

André GRAI'PE et Roland GUYOT, Maurice 

Pradines ou l'épopée de la raison (H association 
des publications des universités de Strasbourg ", 
fase. 156). Un vol. 24 x 16 de 415 pp., Paris, 

Orphys, 1976. 

Cet ouvrage est tout d'abord un hommage, rendu 

par un certain nombre de ses pairs, de ses andens 
élèves et de ses amis, à un philosophe de race 

qui, après avoir enseigné pendant 1 H ans. à 
Strasbourg, fut appelé à succéder à H. Delacroix 
dans la chaire de Psychologie générale de 13 

213 

COMPTES RENDUS 

Sorbonnt.'. Mais il \'i~e entre autre;] montrer llue 

bien loin d'appartentr désormais au p;lS"'. 
"ceuvrc de Pradine...; demeure singulièrèment 
actuelk. D'une part en effet. dans son Traité dc 
Psychologie générale. cet auteur se refusait déli
bérément à séparer la psychologie de la phllo
"ophie aussi bien que de la science. Il sc donnait 
pour làche Lie n:·cuncili..:r deux disciplinc~ dont le 

divorce prolongé sur lin ohjd d'étude commun 

lui paraissaIt ruineux pour la connai~sance de 

l'esprit. D'autre part. dans son maitre-livre sur 
l'Esprit de la Religion, Pradines ulstll1guait awc 
une exceptionnelle perspicacité. au sein de la 
religion. les éléments de pure religiosité des 
élémenh d'origine philosophique qui sont "en us 
s'y agréger au cours de l'histoire. I.e ehflstla
nisme lui est apparu comme un mixte de ratio

nalité pure et de pur mysticisme. Sans aucune 

intention de dénigrement, mais au contraire dans 
le dessein de restituer à la religion sa spéeilïeitè. 

méconnue par les tenants d'une religion qUI se 
tiendrait dans les limites de " la simple raison". 

il le définissait comme" un sublime amalgame ". 
par eS$ence instable ct périodiquement traversé 
par de brutales explosions, mais qUI toujours se 
reforme de ses propres désastres, témoignant par 

là même de son exacte convenance à notre 
humaine nature. Enfin cet ouvrage est l'histoire 
- rémollvante histoire - d'une ùmc. À travers 

le journal intime, les inédits et l'abondante 

correspondance que Pradines a entretenue avec 
ses contemporains, on perçoit à quel point ce 
philosophe fut soucieux de vivre sa pensée et de 
penser sa vie. On y découvre l'homme derrière 
l'auteur. On le suit pas à pas tout au long de sa 

course humaine. On discerne clairement les 
étapes de cet itinéraire spirituel qui, comme 
l'indique le sous-titre de son ultime écrit, l'a 
personnellement conduit" de Paris aux frontières 

de .1 érusale m ». 

Ce gros volume est divisé en plusieurs livres. 
Les deux premiers sont constitués par un ensemble 
de collaborations d'anciens élèves, d'amis et de 
professeurs. Le livre 1 s'intitule: L'homme et 
l'œuvre considérée dans SOli ensemble. Le livre Il: 
Le professeur et l'œuvre considérée dans son 
ensemble. Il s'agit de textes d'inégale valeur. 
Nous avons retenu spécialement ceux de A. Forest: 
La participation selon Pradines; R. Mehl, La 
rédemption naturelle selon Pradines; Jacques 
Grappe: La vraie signification de la loi de la genèse 
réciproque: R. Guyot: Pradines et les bases psycho
logiques de la morale 5pécwle. Le livre III s'inti

tule: L'œurre cons/{Jérù dans sa genèse (pp. 205-

321). Texte de A.G. et KG., il est d'un intérêt 


